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gisrati've de cette Province, et les actes de. vandalismei
dont Montréal a été le scandaleux théàtre,cesjuirs der-1
niers. Nous croyons que sons des nireconstances et un
état de choses aussi déplorables il est de notre devoir dco
nous rallier autour des antorités constituées, et ch té-i
rmoigner à Votre Ex-cellence,tant iersonnelleinent qu'en1
Votre autorité de Représentant très-aimé de Notre An-i
gnste Souveraine, combien nous regrettons que Votro
Excelne~nce ait étési indignement ontragée dnns lexer-
cice même des hautes fonctions qu'Elle a bien voulu luii
confier. Nous croyons auLsiE devoir exprimer à \'otre
E-xcelleuce l'entière con fiir. qneles uî abitants de cet-
to Ville, comme ceux de la Province en i nral.ont dans
'administr'ation e Votre Exccllence. ainsi que cia ns les
iinistres que Votre Excellece a choisis pour l'aider

dans1:1 lj mit:ation des afircs de cette Province, et
nous esprons qu Vtre Excellee tronvera dans la
loyatté, Pamour de l'ordre, l'estimme et le resneet pour
la persoun de Votre Excellence. ie l'immuense mi.u-
rité des habitants du pays, tne ample comre usation poir
les déplorables et scandaleux événements de .\lontréal.

(Signé.) H. D. Huhes. Greffer de la Paixi
D. E. Desilets, et 63S autres.

REPONSE.
-lux Habitants de la Ville des Trois-Rivières.

MEssiEuns. Les sentiments de bieinvil'ance et d. loV..
auté envers Ñotre trés.ainmée Souiveraiine, que les habi-I
tants de la Ville des Trois-Rivières témoignent dans
leu: r adresse, ne donnent la piu vive satisihetion. Je
Jéplore sineòrement les scènes de violence dont la Cite1
de Montréal a été dernièrement le théátre. J'ai ineI
confiance entiére dans le dévouement de tous le nmis
Ie l'ordre, et je désire voir régner entre les citoyens
de tontes les classes l'amour et la paix.

DISTRICT DE NEWCAST LE.

A Son Fxe-ellence le Très-Honorable Jn'Es, CoMTE
D'LGmN ET HINCARDINE. etc., etc., etc.

Qulil plaise àVotre Excellence
Nons, fidèles et loyaux snjets de Sa Najrstè, Habi

tants du Village de Treint Port, dans l- District de New-w
castle, et antres, avons appris. avec des sentiments de
douleur et d'indignation profonde les procedés d'un ras-
semblement de gens tumtl tieux et désordons.m;u ont
nialicienscment détroit l'-iô,tel du Parlernenit et les
Archives Publiques de la Province. Dans un pareil mo-
ment d'agitationnouîs croyons nous devoir à nous mêmes
de donner à Votre Excellence P'ssurance de notr loy.

a2uté et de notre attachement dévoués envers la pjer-
sonie et le Gouvernement de Notre bien-aime Sou-

veraine et de notre désir smincre de coînserver la con-
nexion avec la Grande-lretagne. Nuts prenons en
cître lt liberte a'expriner à Votre Exellence le sen-j
timent. profond de la justice et de limpartialite quia
u:uiforméimient caractérisé le Gouverneet Cons:itu-
tionel de Votre Excellenee, et de notre confiance non

i:nmniîée lains les avisears constitutionnels de Votre
Encellence.

(Signé) IH. Haws, George W. Reeves, et 101
autres-

R EPONSE.

.Jux Habitants de Trent Port dans le District de 'cw-
castie.

ssUns,---C'est avec un phiisir sincère quile je re-
çois l'Adresse dans laquelle les Habitants de Trent Port,
dans le District dIe Neweastie, renouvellent, dails e i
temps d'agitation, l'assuirance de leur loyauté et CIde
lei attachement dévoués envers la ipersonne et
le coiivernement de INotre bien-aimée souveraine
et de leur désir sincère de conserver la connexioîi

avec la Grande-Bretagne. Il m'est agréablie de voir
cue la grande masse dlu pelte intcllienmt 'ui Canada

approuve la marche de justice et d'imp.rtialité que ji
sirvie usulià présent, et dans laquelle j'ai. avec la
Eràce de Dieu. la ferme intention dle pIersévérer.

(Signé,) EJÂGl N ET KINCALRDNE.

MEL GER E L I G 1 EUX

M OiN TE AL h MAlaI 9.

REVUE POLITIQtUE.
Nùus voyons avec plaisir quc le district ce Qmuénec

contimue à faire des de monstratons bien sigmuîificaives
en faveur de Lord Elgin et de son ouvemiement. Il
se dit prêt à soutenir les autotris établies et à montrer
mmx loyaux si le pays doit ètre sous leur contrôle clespo
Iuuc. Le district de uotreal et les auitres districts du

P>is-Canada en l'ont antnt, et prouvent encore une foi-'
que le peuple n'eitencd lias encourager 'anarcie ni
la politique de MM. les tories. Nuits ne parlons pas d

'lnut-Canada ; les extraits de journaux uLe nous avons
doiunns et que nous contiiuions a càdonner montrmnt suuli-

sanmment que le iepl.e y est dans les mîmes disposi-
tioni qie ccelui cnIL Bas-Canada. D'ailleicirs, les asci:i-
blées s'y tiennent de tn'tes parts, pour niontrer le aésir'
des popultiions de voir Lord Elgmicontinuer à acLrniniîi-
trer le goevernernent du pays, d'a rès les principes d·'é-
quité et dejustice qui Pont dirigé juîscqiici. Les n"it-
volles son docut des llus favorables pour le parti libé-
cral et des plus accablantes pour les tories, dont le ton

a1 quelqne peu chaigé depuis huit jours. Néairmoinms
comme il est quelques individus qui ont tout à guguer
et riei ai perdre lans une commotion politique, ou les
enîtetri exciter les populations à se préuarer à la lie
et à faire tout en elles pour établir parmi nous la spre-
mation des anglo-saxons. Ces énergi: unmines mue sont ait-
tres que MM. les tories, les loyaux qui viîcient de clé-
vaster oui de f-ire dévaster notre ville, et :tatteniter à
. majesté des lois, à,la majesté du la repr'sentation

nationale, à la niageste ide notre très-gracieuso Soir-
ai ne.

Cette ronduite atroce les loyaix a del sonlevé l'in-
-diuatioi de tout le pays; nouIs ne duions pas que les-
nouvelles tentatives anarcliquîes ne soienit bien propres

-à augmenter, s'il est possible, cette incigmiation et cette
horreur,csirtouit lorsque l'on apprendra par tout le pays

-q.-mussomnt à *Montréal les résultats prftigues de ces up.
* pes à la violence; et de Penseignornent anarch utie et

infernal que ion n craint pas do donner à la pire por-E
tion de notre population. .

Mercredi soir. en efdt, vers 10 heumes. les cloches de
plusieur.î maisons do pompes se sont mises à sonner let
toesin, et à jotor Palarne dans notre population. Nous
nous somîmeu hâté de nttre-.la tête à une fentre pourN
savoir Aù s'était déclaré le prétendu incendie. Mais ilC
ne se fait entendre aucuns cris ; il n'y avait que les
cloches qui tintaient. Or. comme nous comnWçons à
nous accoutumer aux ruses et artifices de M .les tories,
nous nous sommes dit c'est encoure le signal de quel-
qu'èmeute on au muins de quî'elqu'assem>l sécrète.

Nons ne u s étions pas trompé.
Bientôt les brizands et les émentiers, qui précédem-

ment ont incendié le parclement et ont comunis cinqian-
te autres outrages plus ou mom graves depuis 1 jours,
s'étaient réunis dns leurs divers quarmers, et au bout de

t rois quarts d'heures ou une heure, ils étaient en muar-
ele pour renouveler leurs excès.

Ils sec rendirent donc à P-lôte I Ttu, sur la grande
Rue St. Jacques, pour attaquer lPhôtel et !e saccarcr.
Leur raison pou r en agir insi, c'et qu'il s'y donnait un1
dîner à la députation réirmiste venuede. Toronto.

Les Emutiers asaiairent ln maison à coups Je pierres
et autres projectiles, brisèrent les fenêtres et causèrent
assez de degatsàlintérieur. Lezs prsunnes ainsi assiò-
«ées étaient en dang-r poir lear vic. et avaient à se dlé-

endre contre des brig.uds noturnes, qui venaient pour
piler, saccager. etc., etc. Elîns sisirent de suite des
a rimsà enqui s:. trouvaient. dans la maison et [ireit

Fu contre les assaillants. Deux à trois individas furent
aiisi ilessés,uim nom mué Wli:ler, entre autresnssez griò-
vement. Durant ce temp les cragons ete.. arrivèrent ;

l'acte des émeutes fui lu et les turblents s'enfuirent
de tOns cÔfe.

SLH r ld d'hier mn tii smnie trouver fort extraor-
CIina ireqe les ,i és a int tir.sins en lrvertii préalal>le

mient le mnisrab!cs qui và iu'ainaattarner à leur domi-
alec. Pornotre part.tot en déplrant PefiRsion dIlung
e rett tant les .Ameuts et tous l.s troubles. no:s ne
pourrols ini:is blâmer nos cocityens mde se protéger
consitituionnelement, et de se défendre contre les atta-

ques des maluiteurs.. u/yils soient c ! ! ces maraudeurs
noctnrnes sont tra-souver t les hommes les tnolus braves
qu'ou puisse trouver, et icit-éire qui'u:neI on, cOlu me
clie qui is ont reçtie niercredi.sera propre à les engage r
à y penser à deux Ilis avant de s porter de nouveau à
de smb lbl:s ou triges et nttenItats.

Depuis que nons avons écrit l'article qui précédo. nous
avons recu le .rnng Coi.ier, qui prétend que l'on a
tiré de lPhotel Tétu des coups ce pitolets, avant qu'il
n'eût été ¡eté uin seule eiorre. Mais cet avancé est con-
treclit par le t1moigiag go nraI. Ton le moinde s'ac-
corde à ir'e p. lhôtel o été attaqu:é, que les fenêtres
vu ont été lisée, que Foi i tenté d'en briser les portes.
et que c'est alors que les coups de feu se sont fait ca-
teidrue. on va nie n j tusqà di.r que 10:s asai lLts
ont tiré aussi plusieurs coi:p cie pistolets. avan t que les
assiégés aient iposté. La .MIinere (hier soir est de ce
dernier avis.

Le Herald de ce matia. a un excellent article contre
l'imeute de mercredi soir. iotre confrèrcaprès avoir
exa:mnî:n les choses le 'près. comprend que les assicges
étaient à leurs corps défendants, et il censure fortement
los forcenés qui ont encore trou bl la paix ce soir-l.
Nous aimerius à toujours voir le Heraldsuivre uue pam-
relle marbCe, c'est celle qui lii convient. Chaque fo3
qHu'il veut cosidèrer les chos r froidement, il ne se
trompe pas; puisse-t-il perseverer..

est une cité très forte. Ou .'attendait à y.renconitret
Une résistance désespérée.

Les H ongrois conitinuuentà avoir des succès contre PlAu-
triche. On s'atteindait. quel.gue. chue de decîitu soms
les mutrsrd5 Camorn,.vile trids bic fiortii. et au poi-
voir des Hongrois. Des nouvelles.îplus réentes annon-
cent la prise île Writen par lea longrois 'qui cn ont
chassé Wndisehgraetz.

La guerrecontinuait dams le Chiesuig f tnnoins l
Daneîîmarck pa'issait vouloir cesser les hostilités. et.
ttendre un moment plus lu vormable, les schlevigiens

étamt aidés par les Prusieubs, etc.

OPINION DE LA P RESSî,.

(De la Gazette de Qu,ébec, .Bas-Canada.)

Si janlais on ittvet lever ''étendard ex"luisi' d: xn,
Alors tous lesCanadiens-nçais ouhlieront leirs clissen-
suons intestiies, et s'nimront peur réisier à toitte at-
taque contre liur existence et leurs librts commlii p-11
pIe. Ils formnci un corps nombrx, et. bien que 3Î
ans.de paix alient tancouip thit pouir les renciri uinpm'omrcs
an service miliiaire, nanmiloins I'espirit de leurs aIC'-

tres ui'est pas 'encoree rcint. Ils omt encore assez de
force et de conm-e pour rendl' le cornbat ilêsespN ré et
douteux. Ils retronvemint lientôt cette première vi-
glur, qui les rendut caables do cnserver lu rspr-
ruiers étalblissemenuis on Canada. en dépit-des plus relon-
tables tribus de sutunges. et mqui,d d:nii de temps hien
ralpochés. en lit ds alhes très imu inrts limur les An-

ds leurs guerrs contre les Ptats. is.
(Duî Canamdiun de Qîiébec..)

Noiis regr ns le voir ue suivamnt P'ordr ven dten
lî"uil (4i orguiiz-. o u /. ''cea ixe''), il 1. au i" 'à1

Quéhe illt, (e,,lQNéec uneii bîraînu'he cim siur'uran le île la .L Line'
"îist '' lu"un"u i' don t l li'. mnal de-

t ins le misofeate : m . diop de biintinu-
ue re b i Mntre'al -s la' pI'ridned.i'o'io-'

rmhi hi taeité lneut ut preiuiurici 1
iléc'ilé par zle im0 eret du jîoui de M. Guwa i

t de rémtios ld o bra" anche' de lrockvil. Il est
é'. lent que mnu avn parmi nous îquelilties buoirux, u i

mims ou émurs' d' it' le iotamreqi tâchent ide
éuier et niti,er la nircordee t luire etruter lai '' eeuorre

-te rimes" ui nnore pîi-ihle cité. Les recriteurs pour la
ligelui! dMoitruaîl à Qieélce ic peumenut iglorrer que s'ils

c-trpisent'" u cum I' la pulaion îls ui ihit ho
te à P;mt". celle-ci dle i'a u 'oirganiler le snmm ci pour

sa tprore dè.a mise. Ils répolroutt îles conséquciiees dé-
lur'bles qui pourrmient en résulter.

(Di mme ou îl)
L'ittitude imo arte du HruiCan-.lad et bien propre à

ro-urer les a.iiis de la paix et 'e oirde. Bien loinil l' re
ioit smulevée ci r' à marcher sur i\luaréal îuur sou-
tenir les ê tliliers et le- iomncenair s.mnu i n le teui
lice par te télgr'a.h. et le n jurnaux du parti, tla îouîlitin
dii liaut-Caaa rom..ste mcc uc al 't idigi té contre ces

atrocités Jnt oni ou.lrait b rendre comipiilcie.

(Du PchI de Btown. lant Caauda.)
Tout-lonime a ccasion e remplir conscienciuse-

iels son devoir eivers on puyssaus omiuetre les lois c,
Dieu et dles h oo.es cl itresuilt le RisC nI a 1er-

r'nr et la ciolce fiiic e.iice-, quadial l scou sa main
d'autres moy'ns ffectif de' stuc.-s. Cjusiùürens in
questiuon commtue cdtmn lo lites il mnte'liigenico e-t etinon e cOu.
ne du vils brig:uls. Lorsqu'aue uih.xini

a rempic'ôleexcutatUowle ch-a des 'T ris îu(e t:rom
mecessaire cdc coniaminer la viuleice îe lur caruisus.

Néanmoins, sur ce parti-à doit, se trom';uv.r mime uince
étemrle -enr la dwucp ýln ho

N O U V E L L EiS'D C t<0IP 1", li'*la ',''* ''ý* S 1-llnic.u;ces n? aOùléue ic cmp )biriî coiée par (lmucue LàIcfiles
Dans le Pcuîiaiib, laiiemîcelW dce y viwctie ie o ites si régncicants ccmmuuis uar les guthus dot.îliotc

Giauri stur les SUkScet c:i6me. Les aingIais; ont plins ceum-léiJes quni leurîî'11i-omt idonnmé le sgîuI-..QUI-'les
pru'c tctomirs les pièces <'at ImUindO'e mi ueuli, cliiims î~uu'entcmmîit lne uIthimme is. S'ils vemile ut se lu:-

lmealiui i:usi-tait cuill iéet était eaié à 2Lt millescdut hiler, cîîî'is A cindmt mm;erteaimui. Sls cu-mileun 1e
3 mein. Oin se demnandait. si lAnguleerrc allait anunexer gimcre le rices et. CIeOr liIuiiuilsleil disent .encorue.

le lmmii i à ses lu.01'1iui oile croit- Eu Chinuc, S'ilsvo-enmt établirutné Mpium qm.q uî'ine eraizuu-lt
les affaimesui 'mes vontiit le cif'rreao etreh aLé al

eer-culle céleste m e paraissait devoireme
ternmier à luiinbl'a. (ttr-,uritci:ucz e Byovi.

Le nmois clumcil a été très froid Cin A uîgcteru'ouuxrat (lii
craignaiit cile tomî e us mi cfsseîtdéruits.- Lnb'l La Lique est unîic îméprisaîble mttiui'. Nowu, rvouis tu
la d b îîciiatoiîes lis cliŽc unciaéttait certainun ime aru'ssc, éimaant îde liatuitslieux; nutîis miausmLie pu
île passer danms li chIuuuire busse ; on craignit qu'il un'enî cous- eiicou-lpreuich e le lesîe u i: it vi:îci ' iîtc:uulii( le

ftpsde même chiîz les mie dé- ses Luccuiteii5.Le i-r/ufiqî.<e, uSic n,A u lm-
,sapilroimve îias l'intervem: ivmi f'rançacise -à Uuiuoe-Oti pui rIe Nmue-tle checf les ./7;îgle-S'c;uons, e. înouus sUpîîîîî-'u.îs

d'unraim tiche cm n e l ie it conmclum entre lui.Fi-a- rc iI in éd ite Uem t p ien cml arto le arumu t delae t mdqe es
ce et' Auglem'eae le e'misPleau de vie le vio ietmucees symidutiemds cie li s ou otèreh; munontho

les fuhsu les k rcnfietron Frae mL aissi libr s le iqu'il m'est u le hontn dopr àeel ins. Quroos
proits, le to lesp:ces doarfilr dtwist]tc lAni-n quealaLigtuent comdii om m l utg
'uloeure .-- Enluf-huide, '%. Dmmy m'a [unêtre trouvé (uClrirft 1'U,:c,-oi.

uaum s r et tàmil•ut aéé i lisC-h itét campó à t i ll d elrRcl,-qu a -riet ri e Nev. Yoil k l)

tivemaîcutàf 1'Expîctiuii Frcançaise àrtouie, ilappertu t ern mpplatîcl isaut au> retcîmu 'iiucuitîu fi àMonîtréal,
ruie cm.s l e mn-aié teal soli n erotrqui .arcom annde elr e dsotrusr dsoras lienibuenco ce eintner,mcole.s

co usia e ses p sesu si s n i icationala voté--EéêcCh e ' ls net talgru bi uneo n ousb arv e lit, ni' céahi i-
à cre s tomMe,0frincsvoguouernoifmft Frntrm s pscut de acoucrone etd.y c la xlm ,",ili-

.1 déc'iar- à iussiulequm'ienteuolifeîiic pour les Ewas phice c'éclduîiiqui sr mreuluîi.suur ce eloageuxuîti-
Pottlieeux u ge cleieemiîbret issai'utdLeoi.- iuquîe puque laito te soit passée : 'uîe tr've

Va sé vissrdil à Paris, ou':, stur 1,76-2 cas, il y avait emu et u'ieuî diiipus. S'il ci)mi lîlîIitun pr ve i trel.
°rn "° . "i""s la troive'ic°.uo aiLte uPtrgedge mé oi . des lrala-

Un Frais dir na e Ricr id cite rrm: ce moiaent mationsoiil lesticetteipassagère.
eaai:tq les tu lesii frauçis lu s hene rai.g lé- Pbitout, Loui stn ;' m pirvite le u vle à avcul vn

mer diui'callet déue l i est fils ie Louis t etnune art à dépsoer ses hurits leMux; ranuse ; nemi
de Muumic Atitîiîîtt..-,N]. Duuchcsie, DElitcur u ''ujour- conmtrire, ou: partle cde sicgalM îspotiur lirèMt ài tu,
îil le per d été conamné co;e l'on saità qunées événsen et,ldruue iiedelasriose din guv-nemnt

fût'- as de mêe ch le lored.-ne toutes les ave- untursli. lbety drachle c s'exp imer ln Mer-
sapprue Ia Pcuiétrvienti gUraénas, il vcat-luiOn a l b plustrehe set ceSrits'a-etugler séiumeo-

sou ctrpeailu et s-m robe, et 1M.uircouhenr uaiasi se neut q mde vouoir hirn pla n moiden ide l Souemis-
rece : bAgire. iibd r.rPhdritedi iluvnermtaitiu dy vl:' urtUcemi.e nou 'ace

Et,: llchuagbio.i cruorait gcnm'il qult e pqi jetée à l'A glterre, puH r le cus oitele repousserait la
de Pabe fiait- par acceitertla courouin RIpé aie 'otuhi ( exigeceouriidléc e Ntie si inpùfietux,

diremento oi Eonedtimnmi rncoire cqaocette aep-t uts les ititique]Ea op atur, badu c ontrenapa,-
tationuserait le sigînal d'une guerreentr' la c rnse et nos s

l'Ami i rice. (EXTIIAir )'uxYiti.r.TTitr 'ît.nLyoX i\IKEynZI.)
Ente dIlie, Gènes-hoes As'tm la npouvonrle volép- dpc"es trduthiue onttc arrivrleSdeux lcotinnts-

bàiceiis.'La 0s0ca0 aratelé sun gourane-maet ls pmrleussmnuse laconcordeets lde o i tautnexelu.sivc ils
suispatemit'r;rn6biciîin a été nis ait cau'hot. ME1 icile, OitLId Suuîal'ýcrid f'usihII ciirs pisotiii.', eu .nimurehie
ha villea pCatnema su·S1 ai0 ent lens p'CouPS des ENapo- le ils-eutafecté do mépriseur les L uteuxiiil ain
itains aidés d'un corpsce Suisres. Ut lgrad- o-nbr nonca pour excier a h-c asoipaussd m:ii ligne rvur

1,0Wdóès Hos l touvrinn anIlaganigLmlo ds roa-

es habitatu tsnt été tués, bieiqu'il s e is [dén. etnlste aprts pquoisr s utr ei sa: rcachou oi tie gibuet
d e n ic ntov u l uit t o - ix- D u h e s e t er t c é déu j u : à l't r ir e u p a ri. d e s'o r a i s p u m tlre-c ute
nl t/raiee àt condamn ecolmmoait scaneénemet oresqu vienexilon'la' . pnsifedtit l' uver e t

d'tréliniment pomr cibelli. Comme texcès pls. ui, etduit n.elees n ipIfOsse d 'pies- eno1i-
Isn chaspeets Polrobe t l sexae. pA cette m eoùltir ee oulanir-y ire idreille de sous-

'e, Syragino i stroyait gReuit.énéra lexn e, c1ui ,i d .Ou nqu'ilurt, porm s as o' Iet t s t

P A R L EMA E N T. P R O V I N C IA L.

lMardi, S mnailSB49.
A mne interpellation, l'lion. M. Baldwin a r6 lonclu

u1e l'intention dui gonvernlementit était de faire passer
le bi dd Puniversité dirant cette scsibon.

Mercrdi, 9 mai 184-9.
Sir Allai McNab cemande par quelle autorit lé

parlement est gardée par n piqclti t de sl olcdis.-L' hou.
M. Monin (orateur) répond que c'e.'t Ata cdemnde.-Sir

Aa In croit ·It e j'orateur n'a pas cette ai>rité- I'hon
I. Flhi rs (li t (Ilie la eli ibr'e solitiendra l'orateur, et

l'hou. . BId wm croit. que 1 h'1o1u. M. MNori: a très bien
fait. Et le sujet eI est resté là.

,,.eu"i, 10 Nai 184-.
A prs un gamndi omibre d'alures de routime, Sir Al

lat Mmc. cont à remmuett-e à pjls tard sa miotion
pour lintrodHutài: dtun bil i let dIe mdettre à la char-

e de liemtii pour les perms do i37 et 1838 la
perte sas ferte îpr la destrutcu onld lai maisonI ti Puar-
!ment Ic 5a vrilcI dniue.-M. .doutin e, 'Turo.tra a.
ussi remis a luind ses-rsolutions sur ['ii mun des deuxi

Pouvinces et tut lu pays en gonôral.~-M. Cauchodt
a i it mui bill pour séparer er'uns toiwsips de ha

uunip'i[elité dîe niitie pour les fis de leuîregis-
tr l; la secoleiil letur morlnd imi.

Sii.' A lin alNb a ensmuite (ilit muotimun q ucil siit pre-
seoité une adresse à S. E .le. gouverneur général, de-
i hutint eMie de tutes ,icresipmdunuces nute le goit-
vt-n .im'''eit impérial et he ruvernement clomal u su-
Jet dpaieli eut dispertes d Le rla rebelli dans le Bas-

C a n n u r a 'e h ev aie r étu it se co n d hiua r l'io niora bld
membre pucr Simcie ( hinu Hsor); il croait que la pro-Z

uuction do centie corresodae teudrait à ciuúuiiiucr d
henuoup pex'iat ou: ditumum . et il re ralit la m-
su re cou e si jute et si ccun ve du'. qp:il necroyait

p:s rle0 le minipstre plt li crfuser. En .rte qii i len
dirait p dî1s avnuîli-c' et 'uro'i smrait sa imo.tinu.

L n M. 3m ce:ut répéter ce qu'il avuit dé-
à dit durant la. sessioam. îl. 'royait qu1'il inc Ciliv'nnit

pus de pr'odu une cmrrsoduee su i sujet idont ci i
l'auit pas en're dis1 ose. (Nuis uavous em rs quCpe
I'hon. membre daiut n uss e iie li o esiodance entre

les deux gouvernemIllie:is ua- lit pas encore Close.) Il
n'-tait doue pas lrét ni disposé à uédl lin emiande
de hon. chevalier, et il ,riem'ait l'lhonrable umembr

de retier s moltiutn.
L'hnu. Al. Slivood pensait au. l'aflaire étnit tera
mi: , u. iaique le billl avit pass dans les deux vilaimn

bres et avait reçu li s i tion royale. l! eti it sious h'imn-
pmesion que si le beul îme cli pay voyait quI le mrouver-

ne 1r < reu des instructioinS. uorîtant cquutc'ilde uv'ait sancti-
ounmr le bill d'incleiinité, 'scitation diuminnterait ce

eaucom ! ! O: verramit deI plii g5 i a été com:iî. une
inj ustice flaugrmte enccus S. E. ord Elinu. Il devoit
aioluter lquet mour SA part il ine dit po lie le bît de
smu: hoiuniable :11m1i, i. le euimibc' lmon' lluuInillon,r. f dfûtIe
dii uer Pe lUrvsence et 'exeii aion qui régnaient
cus le pal ys, par L produceiin d lea 'crspodlice de-

madé '.Cu serait umssi tmmoyen dle laire pes r le llâi
sur les .pcuiles qui doivent le pIteIl. l nt, p it ni;
que c fût là t'un mtiére lc ld. niis un su et qu; m-'

téressait et regarduit tom ., np re britannique !
'hmouorble .M. rritt royait qu'il etait .unin'

naium <e'rtai:n ie les ionoral o membres de l'amutr.. -

le ne coprueuint pas blien -:oru le foueunomuui at
d ou vumc':ut rmie4tts b ;le ;autremuenUt. ils u di

nuliu m es ole 'uoms cîîil venait d'itetuîlîe. IlHètm
riit '-ncde qui'l ri (tvait céjà ml; ile toute la respouu-

su; I té <uvim o emr stuc 's muutru e sur cx seuls,
mis ja un.sur Ici-c ,lIui. L.t t de e :>nue mi-
econutesiuial1, il ie com:rim a l s honoral- mem-

b lres île l'mamre côte, qui vouluenit remtournuer fi l'unei'-uiee ôè.qu
s tm 'et ru appmer à L t istumt à I Angluterr-

C i mm 'cul:tu ie un :1 dv:ut lust-Nus ter, et que
hirc onsérhpet on nre'devt pas essayer e- fuireumitre.

Anr. un pre! appul dnoume ht seuuit une lemandoe
de nous ter ce pouuuïi ioul avs si lîno-ijus tra-

a il. ,e tabmuuu h connlŽ éta dans le guys, e:é-
t:ut le peuple. C'éii i l ui1imir iàJieicr. c'était a
elle à dice si elle soUtieIdrM le gouverneur giréral et

le iniistère ; nous devus nous en- rapportr iunique-
"°""ii a " tliilili

L'hon. M. Boultonu, de . orflk, lsait que le bil par
la sallution lrl'o;'AId était ilemveuiii loi ; c'était a loi du pays.
il ne croyait in que 'uIl deP iût. produire la corrèspondul-

ci, demnmé. Il hlisnit que e'était ai gouverneniit
impériu îàjuger si cee corresuonàlnce devait o Ooi

Ùt- produite. ln:: lhînî. mierbre, il y aurait d.e gr.-
ves inconvuients à awcrdcr la demiande cil ChevaHier
il'lamioI. lb supposerait et) effet q(uIe peiant quo-
Phocîl. minemibre deiandait lu: ;urloductr ioui le e:0te corres--

poudane, la iimic demaum étatit huite à lut ehieilîue
des comnumes en A mdetorr. Eh ! bie, il se d emin-

dit dais quelle positn se ietturait lord Eliun et le
iîpisère actuel, 'l-ciloduisaient cette eorrcuodmnmc
pmndlUt qu'ne Angletrre le go ueneent impérial la.
r'efîsirui.-'Un, membre tic pouvait s'empócîèher cde
dire iu'il etuait iiptrioiliuje le la part îles tories d'eun

appeer à l'Augleterre. au sujet chu bill 'indemnité.
r 'tt voiloir perdre nos libertés Conquises. Iî le ver-

rlut plIus de respnsbilité chez is ministres, si PA n-
gleCtr'e cédait uappel fait par les consu-tideus. Car

I'Angleterre nullifierait n iumsi absolîumient nutre l i:rIe-
umit colonial. (b'ho. imebre s'étend. mensuite fort
u ong suri- les piimcipes du gomeme inut rsposum'

et sur lu pcIsitionm du ouivericuir en Cil tulnda. Il terumi-
cue par dire qui'il cotera conutrc lau umotion île Sic A.
*MacNauib.)

M. ]Boutlton, de Toroiito, parît enisumite. Il fit un Ionîg
re-toit'suru le gouuvermetut de lord. Meteal1f mînrjuul il
prodi•gua des éloges ài t'eu lilus finmir. [r' s'étendîit fort

aud lonmg sutr le bill dle 18.1.3 contre les sociétés seer'ètes,
et cdiit que le minuistère hi béi hav''ait .vouîlu parî-là l'rap-
îîer les on:utgistes. ?Mhuis que lordc MIetcailf ava'mit mîis er-
cIre à ::elt, en réservanit lc' bil Inîi un vait his été sancî-
tionnié, et eni eaniusant aums- lht cliûàte de cen mnistère'-là,
<jui, se'lon luii, u'avaitrpas la cou:lihoieecldi peuple, pîuis-
qu'i Inu'amvamit îpu auvoiun próès les boctionîs t:nme mrajorité
en: chambui lre. (L'hon. niemtibro tic (it pas ha lus petite

allutsionî possible-A la~ violtnce euiîployèe alors 11cr la
gouv crne îumen t conmtre le lparîti l ibhranl .) .Selon I'honî.
menmbrie< lord liguin ruurait. dû .suivr'e la mîèime mîarche I

(,loi-, honî. miemîbre parle dle prcotestnt ms et île enitlioli-
quues, d'A nîglb-S-axonis et.dle: Caîn:mliuns Franai , il t'ait
pîendhclt r uuoelque insitnts des d-stinictions cd'originies et

île religionîs. Les reprêscutants criucnt dIe tous côtés
Ecouute ,Ecoutez. Mlais Mv. Bouîlton çonti y <si :tirado

MELANGES RELIGIEUN


